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Cher amis herstaliens,
La commémoration de la fin de la "Grande guerre", à 
laquelle cette Gazette fait une large place, est un geste 
important posé par votre administration communale, son 
réseau d’enseignement, son musée. Ce travail de mé-
moire est d’autant plus important qu’il ne reste plus, évi-
demment, de témoins directs de la façon dont Herstal a 
été meurtrie par cette guerre qui devait être la dernière de 
toutes. On sait que, hélas !, elle portait en elle les germes 
de la suivante. 
On ne mesure sans doute pas assez la chance qui nous 
a été offerte de vivre tous ou presque depuis notre nais-
sance dans un pays en paix. 
Et on ne mesure sans doute pas non plus à quel point 
cette paix est un acquis fragile. En cette période où les 
tensions économiques, communautaires, sociales sont 
en recrudescence, votre administration joue un rôle im-
portant pour protéger et favoriser une ambiance pacifique 
au sein de notre ville. Un rôle joué 
au quotidien dans vos quartiers en 
suscitant la rencontre, le dialogue, 
l’échange, en oeuvrant à la réduction 
des inégalités sociales. 
Fêtons la paix et, tous ensemble, 
veillons à ne jamais en oublier la va-
leur.

Merci à vous. 

Mes chers concitoyens,
Les premières années de vie sont cruciales pour le dé-
veloppement physique, neurologique et cognitif des en-
fants. A Herstal, les autorités en sont conscientes et sont 
convaincues que l’accueil de la petite enfance et l’ensei-
gnement maternel sont les meilleurs moyens d’offrir des 
chances équitables à tous les enfants.
Ces dernières semaines, deux projets importants ont vu 
le jour dans notre ville. Le premier est un projet pilote très 
important qui va permettre aux enfants de deux écoles 
maternelles de bénéficier gratuitement de repas chauds à 
midi. Le projet va durer deux ans et l’objectif, après éva-
luation, sera de l’étendre au plus d’écoles possibles.
Le deuxième fait marquant est la fin des travaux de 
l’extension de notre crèche communale. Sa capacité est 
dorénavant de 152 places d’accueil dans une aile mo-
derne et tournée vers l’extérieur. L’augmentation de l’offre 
permettra aux familles de mieux 
concilier vie professionnelle et vie 
privée tout en maintenant un haut 
niveau pédagogique.
Ces projets sont pour nous de véri-
tables investissements dans l’avenir 
qui permettent de réduire les inéga-
lités et d’offrir les mêmes chances à 
chaque enfant.

Le Bourgmestre,
Frédéric Daerden
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EDITOS

Le Directeur général,
Patrick Delhaes
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12e FOIRE DES  
METIERS DE 
BOUCHE !

DU CHANGEMENT POUR 
LES ENCOMBRANTS !
A PARTIR DU 1ER DECEMBRE, C’EST UN NOUVEAU  
SYSTEME QUI SERA MIS EN PLACE POUR LA COLLECTE 
DES ENCOMBRANTS, VIA LA RESSOURCERIE DU PAYS  
DE LIÈGE

La Foire des métiers de 
bouche, c’est un incon-
tournable de la vie hersta-
lienne. Le grand chapiteau 
joliment décoré de la place 
Jean Jaurès  ; les artisans, 
producteurs, restaurateurs 
de chez nous qui vous at-
tendent à bras ouverts 
pour vous faire déguster 
leurs meilleurs produits  ; 
les animations musicales 
et concerts prévus chaque 
soir : depuis son lancement 
il y a douze ans, la Foire n’a 
cessé de prendre de l’am-
pleur. Vous êtes d’ailleurs 
chaque année plus nom-
breux à vous y presser pour 
profiter de cette savoureuse 
vitrine sur une large gamme 
de produits de bouche fabri-
qués ou distribués à Hers-
tal. De l’huitre au vin en 
passant par le chocolat, les 
cocktails ou les plats cuisi-
nés  : on y trouve les meil-
leurs produits herstaliens, 
dans une ambiance à la fois 
chaleureuse et tranquille. 
Cette année, la Foire se 
tiendra les 23, 24 et 25 no-
vembre. Le samedi et le 
dimanche de 14h à 17h, 

des animations ludiques 
vous permettront de ga-
gner jusqu’à 1.000 euros de 
chèques commerce. 
Côté animations musicales, 
un concert acoustique de 
Shelby Ouattara et Fabian 
Facchi est programmé le 
vendredi (20h), les talen-
tueux habitués de Offline 
animeront dès 20h la soirée 
du samedi et, le dimanche, 
vous pourrez admirer une 
démonstration de Flamenco 
par le Grupo Alegria (15h) 
avant un concert acous-
tique de Closer avec Julie 
Compagnon (19h).
Comme chaque année, la 
Foire accueillera par ail-
leurs un hôte d’honneur qui 
sera cette fois la Ville espa-
gnole de Mieres, avec qui 
Herstal a conclu un jume-
lage en mai dernier.
Ca se passe de 18h à 23h 
le vendredi 23 novembre et 
de 12h à 23h les samedi 24 
et dimanche 25 novembre. 
Et, bien évidemment, l’en-
trée est gratuite ! 
Infos  : 04 256 82 55 ou 
ville@herstal.be

La Ville de Herstal a décidé d’adhérer à un 
nouveau système, proposé par la Ressour-
cerie du Pays de Liège, pour la collecte de 
vos encombrants. Ce système, basé sur le 
réemploi et le recyclage, est plus respec-
tueux au niveau environnemental et s’inscrit 
aussi dans une démarche d’économie so-
ciale. Les objets en bon état sont en effet re-
vendus par la Ressourcerie à petit prix dans 
des magasins de seconde main à Liège et 
à Grâce-Hollogne. Certains objets en mau-
vais état sont, eux, démontés pour alimen-
ter des filières de recyclage. Et seuls les 
objets restants sont brulés pour être valori-
sés énergétiquement alors que c’est le cas 
pour tous les encombrants actuellement col-
lectés à Herstal. Ce nouveau système per-
mettra donc une meilleure valorisation des 
objets dont vous souhaitez vous séparer, en 
limitant la quantité traitée par l’incinérateur.
Et pour vous, concrètement, qu’est-ce que 
cela change ? 
Dès le 1er décembre, pour faire enlever 
vos encombrants, il faudra prendre ren-
dez-vous avec la Ressourcerie en télé-
phonant au 04 220 20 00 (ce ne sera plus 
possible via l’ancien numéro  !). Les en-
combrants sont collectés à domicile au jour 
fixé lors de la prise de rendez-vous. Cela si-
gnifie que vous ne devez plus les sortir sur 
le trottoir, ce qui sera plus facile pour vous 
et évitera l’encombrement des trottoirs ainsi 
que les dépôts sauvages qui sont parfois dé-
posés à côté des encombrants. Par ailleurs, 
en plus des fractions collectées actuelle-
ment (meubles, grands jouets, matelas, 
etc.), d’autres fractions sont acceptées dont 
les frigos, machines à laver, TV, livres, etc. 
Pour plus d’infos, consultez le site www.res-
sourcerieliege.be. 
Concernant le cout, rien ne change : cela 
reste gratuit à la première inscription et il 
vous sera demandé une participation de 
20€ pour chaque inscription supplémentaire 
par ménage et par an.
Merci de nous aider à mieux trier, mieux re-
cycler et produire moins de déchets !

Viasano
Comme chaque année, de nom-
breux partenaires vous proposent 
des animations autour de la santé 
dans le cadre de la "Semaine Via-
sano". Ca commence le 8/11 avec 
un dépistage du diabète gratuit sur 
la place Jean Jaurès puis, jusqu’au 
15/11, il y aura des petits déjeu-
ners équilibrés, des activités phy-
siques, etc. Programme complet : 
www.herstal.be ou 0800 12 151.

Troc de livres
Le 10 novembre, de 9h à 13h, la 
bibliothèque René Henoumont, 
Large Voie 110, accueille un "troc 
de livres". Plus d’infos ?  
04 264 91 84.

Marionnettes
Du 14 au 30 novembre, le centre 
culturel de Herstal (Large Voie 84) 
accueille une grande exposition de 
marionnettes du monde. Infos : 04 
264 48 15.

Une soupe plus que parfaite 
Le dimanche 18 novembre, 4e 
édition de notre concours de 
fabrication de soupes, à la Maison 
de quartier du Pôle Hayeneux (rue 
Hayeneux). Dès 14h, vous pouvez 
venir voir les équipes au travail, 
profiter de l’animation festive 
et musicale, puis déguster les 
soupes. C’est gratuit. Infos ?  
04 248 35 75. 

Journée de l’arbre 
Le 24 novembre, de 9h à 14h30, 
le service des Plantations (rue de 
Milmort 190) vous accueille pour la 
Journée de l’arbre, avec une distri-
bution gratuite de plants d’arbres et 
arbustes, des infos et conseils sur 
les plantations et l’entretien (voir p. 
7). Plus d’infos via le numéro vert 
0800 13 546.

Piscine en fête
Le dimanche 25 novembre, la pis-
cine de Herstal est en fête : petit 
déjeuner offert, visite de Saint-Ni-
colas, brevets de sauvetage, jeux 
nautiques et animations diverses 
sont au programme. Plus d’infos 
au 04 256 86 51.

Saint-Nicolas sur le marché
Le jeudi 6 décembre, Saint-Nicolas 
fait un petit tour sur le marché du 
centre à Herstal, avec distribution 
de confiseries et de sacs réutili-
sables. Infos ? 04 256 82 55.

Festival de l'huitre
Comme chaque année, l’ASBL 
Milmort s’éveille organise du 14 au 
31 décembre son grand "Festival 
de l’huitre de Milmort". Dans le 
plus petit village de noël du monde 
(un seul chalet), au centre du 
village, on déguste de délicieuses 
huitres dans une ambiance festive 
et conviviale. Plus d’infos ?  
milmort@scarlet.be

Lumières d'hiver
Les 4, 5 et 6 janvier, le centre 
culturel organise la 2e édition de 
son festival de spectacles et activi-
tés pour jeunes enfants. Infos : 04 
264 48 15.

NOVEMBRE

DECEMBRE



La guerre, c’est souvent d’abord des histoires d’hommes. 
De combats héroïques, de morts pour la patrie, de sol-
dats vaillants. Mais l’héroïsme en temps de guerre, 
c’était surtout celui de toutes ces femmes qui devaient 
faire face : élever les enfants malgré les privations, sub-
sister, enseigner, soutenir les familles meurtries et dé-
munies, soigner et résister. Pendant la première guerre 
mondiale, une herstalienne va particulièrement s’illus-
trer, au point d’être élevée, en 1919, au rang de Cheva-
lier de l’ordre de Léopold II et de recevoir la médaille de 
la Reine Elisabeth : Elisa Dumonceau.
Elisa Dumonceau est née en 1864 à Liège. Elle s’ins-
talle à Herstal en 1893 quand elle épouse l’industriel 
herstalien Arthur Niessen. Dès son arrivée dans notre 
ville, elle est très sensible aux conditions de vie difficiles 
des femmes et des enfants. En collaboration avec des 
médecins, elle fonde "La Layette", une oeuvre de bien-
faisance qui confectionne des layettes pour les familles 
nécessiteuses. En 1911, elle créera à Herstal la toute 
première consultation des nourrissons, où on soigne les 
enfants et où on distribue aussi des produits de première 
nécessité. «  Il faut comprendre le contexte, explique 
Marcella Colle, de l’ASBL Les amis du 
musée herstalien. A la fin du 19e 
siècle, une épidémie de choléra 
a ravagé l’Europe et a fait ré-
fléchir pas mal de monde : les 
pouvoirs publics mais aussi 
des gens fortunés qui créent 
des œuvres de bienfaisance. 
N’oubliez pas non plus que 
le début du 20e siècle, c’est 
aussi le début du socialisme à 
Herstal. De grandes figures so-
cialistes comme Hubert Sacré ou 
Michel Duchatto vont aider Elisa Du-
monceau dans ses entreprises. »
Quand éclate la guerre, Elisa Dumonceau est sensibili-
sée par son fils Alphonse, volontaire de guerre, à l’état 
lamentable des soldats, que le manque d’hygiène et les 
maladies tuent plus certainement que l’ennemi. 
« Dès 1915, alors que la Belgique est occupée, elle part 
au Havre pour y organiser la création des bains-douches 
à destination des soldats du front de l’Yser, explique 
Marcella Colle. Dès le mois de juin, ils sont en activité 
sur le canal de Furnes. Les soldats peuvent s’y laver, on 
y désinfecte leur linge et leurs couvertures. En tout, plus 
de six millions de douches seront offertes là jusqu’à la 
fin de la guerre aux troupes belges et françaises. Ce qui 
a permis d’endiguer les épidémies. »
Elisa Dumonceau continuera son œuvre de bienfaisance 
après la guerre jusqu’à sa mort en 1926. Elle n’aura pas 
eu le temps de créer la crèche dont elle rêvait. D’autres 
s’en chargeront. Elle est enterrée au cimetière de Rhées 
où une belle chapelle entretient son souvenir. Pensez à 
elle quand vous traverserez la rue qui porte son nom au 
cœur de notre ville.

ELISA DUMONCEAU  :  
L’IMPLICATION DES FEMMES PEN-
DANT LA GUERRE
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L’ASBL "LES AMIS DU MUSÉE HERS-
TALIEN" COORDONNE AVEC LA 
VILLE UNE SERIE D’EVENEMENTS 
POUR COMMEMORER LE CEN-
TENAIRE DE L’ARMISTICE DE LA 
GUERRE 14-18

C’était le 11 novembre 1918. Il y a tout 
juste cent ans, l’armistice mettait fin à 
la "grande guerre" qui embrasait l’Eu-
rope depuis quatre ans. Elle devait être 
la "der des der", elle fut, malheureuse-
ment, la "Première guerre mondiale" et 
il y allait en avoir une deuxième.
Afin de commémorer cet armistice et 
de diffuser un message de paix, l’ASBL 
"Les amis du musée herstalien", avec 
le soutien des services communaux 
(enseignement, mouvements patrio-
tiques, musée), de la Cellule démocra-
tie ou barbarie (FWB) et de la Province 
de Liège, vous propose un programme 
d’évènements avec comme fil rouge 
l’utilisation de la mémoire au service de 
la reconstruction et de la paix.
« L’idée est de s’approprier l’histoire de 
la Grande Guerre pour dégager une 
réflexion sur les mécanismes néces-
saires à la construction d’une société 
démocratique, explique Marie Meurant, 
conservatrice du Musée de la Ville de 
Herstal. Il est important de réfléchir sur 
les atrocités commises en tous temps 
et en tous lieux afin de comprendre 
comment nous pouvons préserver la 
paix. »
Outre les traditionnelles commémora-
tions patriotiques, un cycle de confé-

rences, mis sur pied par l’Université 
de Liège, vous sera proposé (voir le 
programme ci-contre). Parallèlement, 
le musée de Herstal accueillera une 
grande exposition intitulée "Novembre 
1918, enfin la Paix  ! Puzzle d’une re-
construction". 

Passionnante, l’exposition retrace les 
principaux faits de guerre  : la bataille 
de Rhées, l’épisode hallucinant de la 
prise d’otages prestigieux par les Alle-
mands pour empêcher la destruction 
du Pont de Wandre, la résistance des 
forts de Pontisse et Liers, la prise du 
drapeau allemand, etc. 

L’exposition s’attache aussi à la vie 
quotidienne des Herstaliens pendant 
l’occupation et aux faits de résistance, 
dont la célèbre épopée du remorqueur 
Atlas V, qui fit passer en Hollande une 
centaine de volontaires de guerre au 
nez et à la barbe de l’occupant. La joie 
de l’armistice mais aussi la terrible épi-
démie de grippe espagnole qui sévit au 
même moment, la relance de l’indus-
trie dans l’immédiat après-guerre, le 
rôle des femmes et notamment d’Elisa 
Dumonceau (ci-contre)  : d’innom-
brables documents, témoignages et 
objets d’époque, dont une automobile 
FN prêtée par la Fondation Ars Mecha-
nica vous attendent au musée. 

On vous recommande chaudement 
l’exposition et les conférences, car ou-
blier le passé, c’est se condamner à le 
revivre.

1918 • 2018 :  
SE SOUVENIR & VIVRE EN PAIX

LE PROGRAMME
EXPOSITION 

"Novembre 1918, enfin la Paix ! Puzzle d’une reconstruc-
tion". Au musée de la Ville de Herstal, place Licourt 25. 
Tous les jours sauf le vendredi, de 13h à 17h, à partir du 
10 novembre et jusque fin mars 2019. Ouverture festive le 
10 novembre, de 13h à 17h, avec découverte guidée de 
l'exposition et verre de l’amitié concocté par la section Hô-
tellerie de l'IPES de Herstal, dès 18h. 

Plus d’infos : 04 256 87 90, musee@herstal.be.

CYCLE DE CONFERENCES 
Les conférences se tiennent toutes à la salle du Conseil 
de l’Hôtel de Ville, place Jean Jaurès 45, 20h. Plus d'infos 
au musée (04 256 87 90, musee@herstal.be).

•	 7 novembre  : "Une Belgique nouvelle  ? Evolution po-
litique et sociale (1918-1921)", par Catherine Lanneau 
(Professeure ULiège). 
Du 11 au 14 novembre 1918, au château de Lophem, le 
Roi reçoit plusieurs personnalités afin de prendre le pouls 
de l’opinion en Belgique. Plusieurs priorités se dégagent 
de la discussion : la recherche et le maintien d’une trêve 
sur le plan scolaire, le suffrage universel, la satisfaction 
de certaines revendications linguistiques flamandes et 
une meilleure prise en compte des questions sociales. 

•	 14 novembre  : "La Belgique à Versailles", par Francis 
Balace (Professeur ordinaire honoraire ULiège).

Gonflés pendant la guerre par l'effet des propagandes 
des pays alliés, les Belges s'imaginaient naïvement qu'à 
la conférence de la paix de Versailles, leurs désidéra-
tas et, en particulier, l'obtention d'une créance priori-
taire dans les réparations leur seraient accordés sans le 
moindre débat. La victoire donna aussi des perspectives 
nouvelles aux tentations expansionnistes d'un nationa-
lisme développé pendant le conflit.

•	 28 novembre  : "Fin de guerre et sortie de guerre: le 
poids de la mémoire", par Alain Colignon (chercheur au 
CegeSoma/Archives générales du Royaume).

Ressenti comme le terme des hostilités et donc des souf-
frances, l'Armistice du 11 novembre 1918 n'est en fait 
qu'une suspension provisoire des armes pour permettre 
l'élaboration d'un véritable traité de paix... et en imposer 
les conditions à l'Allemagne vaincue. Et s'il aboutira bien, 
après maintes péripéties, maintes tensions, à la signa-
ture du fameux "traité de Versailles" le 28 juin 1919, il ne 
pourra ni arrêter les combats qui ravagent l'ancien em-
pire des tsars en proie à la guerre civile, ni empêcher les 
frictions nationalitaires qui minent l'Europe balkanique, 
ni, surtout, préparer le désarmement des esprits chez les 
vaincus (Allemagne, Hongrie, Turquie) ou les vainqueurs 
frustrés (Italie). 

COMMÉMORATIONS PATRIOTIQUES
•	 Vendredi 9 novembre : 100e anniversaire de l’Armistice 

de la Grande Guerre, Place du 12e de Ligne (dès 10h30)
•	 Dimanche 11 novembre : Cortège commémoratif à Vot-

tem (dès 9h30)
•	 Dimanche 18 novembre  : Fête du Roi (dès 11h) à 

l’église Saint-Lambert

Plus d’infos : 04 256 82 70 • www.herstal.be

LE REGARD DES JEUNES GÉNÉRATIONS
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Dans le cadre des commémorations 
de l’Armistice, les élèves de 5e et 
6e primaire de l’école Centre Fau-
rieux présenteront, à partir du 10 no-
vembre sur la place Licourt, une expo 
photo réalisée par eux avec l’aide de 
la photographe Emilie Thissen.

Ce sera le fruit de tout un travail ci-
toyen mené depuis le début de l’an-
née scolaire autour de la guerre, 
avec des visites, rencontres, explica-
tions. Elles ont permis à nos jeunes 

citoyens de mieux connaitre cette pé-
riode mais aussi et surtout de décou-
vrir les échos qu’elle suscite dans la 
nôtre : qu’est-ce qui a changé, qu’est-
ce qui n’a pas changé. Une mise en 
relief effectuée dans leur exposition 
en croisant des photos d’époque et 
des clichés actuels. 

A noter que tout ce travail de réflexion 
citoyenne mené par les élèves fera 
aussi l’objet d’un film documentaire.



LES ECHOS
LES DECISIONS  
DU CONSEIL 
COMMUNAL

LA CRECHE COMMUNALE 

GRANDIT BIEN !
En septembre
Ce n’est pas un évènement très cou-
rant : le Conseil a décidé à l’unanimité 
de renommer plusieurs tronçons de 
rue. En l’occurrence, les parties de la 
rue de la Baume et de la rue de la Buse 
qui se trouvent à l’est du chemin de fer 
feront désormais partie de la rue Pied 
du Bois Gilles. Par ailleurs, la partie 
de la rue Pied du Bois Gilles à l’ouest 
du chemin de fer (du numéro 214 au 
numéro 232), devenue une impasse, 
s’appellera désormais « Impasse Mar-
cel Jacobs ». Ces changements font 
suite à la suppression du passage à 
niveau qui était situé rue de la Baume. 
Lors des travaux, l’impossibilité de tra-
verser à cet endroit avait retardé des 
services de secours envoyés par leur 
GPS du mauvais côté de la rue de la 
Buse, avec des conséquences drama-
tiques.
Le Conseil a également décidé, à 
l’unanimité, de modifier les aména-

gements de sécurité installés aux en-
trées des écoles rue Basse-Préalle et 
place Jacques Brel. Certains automo-
bilistes trouvaient en effet amusant de 
zigzaguer entre les coussins berlinois. 
Il a donc été décidé de doubler les 
coussins afin qu’ils couvrent l’entiè-
reté de la chaussée. 
Les conseillers unanimes ont égale-
ment ratifié une convention pour le 
placement d’un conteneur collectif 
de déchets ménagers rue Haute-Ma-
rexhe 
L’échevin (PS) de l’environnement 
Thierry Willems a par ailleurs rassuré 
la conseillère PTB Nadia Moscufo qui 
évoquait un nouvel épisode d’odeurs 
émanant des égouts dans la Cité 
Wauters  : «  Les prélèvements effec-
tués par le Département de la Police 
et des Contrôles de la Région wal-
lonne à cette occasion ont montré qu’il 
n’y avait pas présence de produits 

dangereux ». 
Enfin, le conseiller PTB Johan Vande-
paer a évoqué la revente de Besix 
Park, concessionnaire du parking 
payant à Herstal, à la société fran-
çaise Indigo, en demandant quelles 
en seraient les conséquences pour 
la convention liant notre Ville à Besix 
Park. Le bourgmestre (PS) Frédéric 
Daerden, lui a expliqué que la modi-
fication de l’actionnariat n’avait pas 
d’impact sur l’exécution du contrat 
mais qu’une analyse juridique avait 
été lancée pour évaluer toutes les op-
portunités.
Notez enfin que le Conseil commu-
nal, dans sa composition datant de 
2012, s’est réuni une dernière fois le 
22 octobre dernier et que le Conseil 
communal d’installation des nouveaux 
conseillers élus à l’occasion des élec-
tions du 14 octobre aura lieu le lundi 3 
décembre.

C’est une avancée déci-
sive dans la concrétisation 
du projet de chauffage 
urbain piloté par la Régie 
communale autonome 
immobilière de Hers-
tal, Urbeo, et sa filiale 
Urbeo-Invest. Au terme 
d’un appel d’offres, le 
groupement des sociétés 

françaises Co-
riance et 

Sepoc 
a été 

désigné comme auteur   
de projet. C’est lui qui sera 
chargé de concevoir le ré-
seau de chauffage urbain, 
d’en surveiller la construc-
tion puis de l’exploiter pen-
dant vingt ans. 

Fort de ses vingt années 
d’existence, le groupe 
Coriance (http://www.
groupe-coriance.fr) jouit 
d’une grande expérience 
dans le domaine de la 
conception et l’exploitation 
des réseaux de chaleur ali-
mentés par des énergies 
renouvelables et de récu-
pération.
Le réseau de chauffage 
urbain herstalien doit per-
mettre de valoriser une par-

tie de l’énergie produite par 
l’incinération des déchets à 
l’usine Intradel-Uvélia sous 
forme d’export de chaleur.
«  Le projet de réalisation 
d’un réseau de distribution 
de chauffage urbain per-
mettra, tout en réduisant les 
émissions de CO2, d’offrir 
une chaleur à bon marché 
aux nombreux consomma-
teurs finaux situés sur son 
parcours, explique Jean-
Louis Lefèbvre, Président 
du Conseil d’administra-
tion d’Urbeo-Invest. La 
première boucle que nous 
allons pouvoir réaliser ira 
notamment jusqu’au site 
des ACEC, où nous me-
nons un important travail 

de revalorisation de l’an-
cien site industriel. Par la 
suite, l’idée est d’étendre 
le réseau vers Liège et la 
Basse-Meuse. »
Coriance va, pendant un 
an, mener les études per-
mettant de définir le réseau 
puis pourra déposer les 
demandes de permis. Les 
travaux devraient pouvoir 
démarrer au printemps 
2020 pour une mise en 
service à la fin de l’année 
2021. Le budget du projet 
de chauffage urbain s’élève 
à 12,7 millions d’euros, très 
largement subsidiés par le 
fonds européen FEDER (5 
millions) et la Wallonie (6,3 
millions).

Le coin de l'Environnement

Cette année, la "Journée de l’arbre" (le samedi 24 no-
vembre de 9h à 14h30 au service des Plantations, rue 
de Milmort 190) met à l’honneur les "petits fruitiers". Si 
les gourmands connaissent bien les arbustes fruitiers les 
plus emblématiques des jardins (groseilliers, framboi-
siers, cassis, noisetiers) et des forêts (myrtilliers), n’ou-
blions pas que nos campagnes proposent des trésors 
gustatifs parfois méconnus : aubépine (régal pour les oi-
seaux, ses fruits cuisinés vous surprendront), prunelier 
(après le premier gel, ses baies peuvent parfumer une 
liqueur), sureau (fleur pour un sirop et fruit pour la confi-
ture). Ces petits fruitiers seront distribués gratuitement 
lors de la Journée de l’arbre. 
Dans un petit jardin de ville, vous pouvez planter vos ar-

bustes à petits fruits contre un mur exposé au sud, au 
sud-ouest ou à l’ouest, pour leur permettre de bénéficier 
aussi bien de la lumière (les fruits seront plus sucrés s’ils 
bénéficient de plus de soleil) que de la pluie.

A l’automne, creusez un trou bien 
plus large que le volume des 
racines. Placez le plant à en-
viron 10 à 15 cm de profon-
deur. Remplissez le trou de 
terre et tassez bien le sol. 
Vous pouvez aussi pla-
cer un paillis de protection 
contre le gel.

LES PETITS FRUITIERS :  
DES ARBRES A GRIGNOTER !
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LA NOUVELLE AILE A ETE INAU-
GUREE AU DEBUT DU MOIS D’OC-
TOBRE
C’est le dimanche 7 octobre, dans le 
cadre de la "Journée découverte en-
treprises", que la population hersta-
lienne a pu découvrir la toute nouvelle 
aile de notre crèche communale. Une 
inauguration festive qui avait attiré 
beaucoup de monde, afin d’y découvrir 
le (superbe) nouveau bâtiment mais 
aussi le projet pédagogique original 
de notre crèche et, bien sûr, son dyna-
mique personnel, une belle équipe de 
68 personnes (direction, infirmières, 
assistante sociale, psychomotricienne, 
secrétaires, puéricultrices, lingères, 
personnel d’entretien, personnel de 
cuisine et ouvrier) qui mettent leurs 
compétences au service de la qualité 
d’accueil des enfants et de leurs fa-
milles.
Née des revendications des ouvrières 

de la Fabrique nationale et de la fa-
meuse "grève des femmes", la crèche 
communale de Herstal a ouvert ses 
portes en 1977 et elle a construit au 
fil du temps un projet éducatif fiable 
et réputé. On y applique en effet les 
préceptes développés par la pédiatre 
Emmi Pikler à l’institut Loczy, selon 
lesquels l’enfant en collectivité doit 
être entouré par un nombre restreint 
d’adultes, les plus stables possibles, 
avec qui il puisse tisser des liens so-
lides.
La crèche, qui était déjà la plus grande 
de Wallonie, vient, avec l’inauguration 
de cette nouvelle aile, de porter sa ca-
pacité d’accueil à 152 lits. Mais elle est 
organisée à taille humaine, autour de 
petits groupes "indépendants" les uns 
des autres. Le nouveau bâtiment a été 
conçu en collaboration avec le per-
sonnel de la crèche afin d’assurer aux 
enfants et à leurs parents un confort 

maximal et il dispose d’un beau jar-
din extérieur. Les travaux, entamés en 
aout 2017, ont couté 1,959 million d’eu-
ros, dont 966.775 euros de subsides et 
le résultat est vraiment magnifique. 
«  Nous pensons qu’il est pour nous 
primordial d’investir dans le secteur de 
la petite enfance pour permettre aux 
adultes de demain de s’épanouir et dé-
ployer dès maintenant toutes leurs po-
tentialités, explique Isabelle Thomsin, 
échevine de la Petite enfance. Nous 
avons à cœur de favoriser le bien-être 
des enfants, mais aussi le bien-être de 
parents sereins à l’idée de confier leur 
enfant à des professionnelles fiables 
agissant dans un milieu sécure. Cette 
nouvelle aile s’inscrit dans ces objec-
tifs. »

LE GROUPEMENT  
CORIANCE-SEPOC REALISERA LE 

CHAUFFAGE URBAIN
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« Je fais le trottoir tous les jours mais 
il n’y a jamais per-
sonne qui s’ar-
rête  !  » Les 
yeux pétil-
lants de 
m a l i c e , 
J e a n n e 
Thonnard 
rit de son 
bon mot. 
Elle est 
comme ça, 
Jeanne. Elle 
vit seule depuis 
la mort de son mari, 
il y a vingt ans, elle s’occupe de sa 
maison, elle conduit toujours sa voi-
ture « presqu’aussi vieille que moi ! » 
et son cerveau fonctionne à plein ré-
gime. Difficile de croire, en la rencon-
trant qu’elle est née en… 1920 !
« Mon secret ? C’est que j’ai toujours 
beaucoup travaillé et que je le fais 
toujours, explique-t-elle. Et puis, j’ai 
un moral à toute épreuve. A part ma 
santé de fer, je n’ai pas eu beaucoup 
de chance dans la vie, mais je suis 
toujours restée positive. »
Et c’est vrai que l’histoire de Jeanne, 
c’est un véritable roman, aux accents 
souvent tragiques. Née dans une fa-
mille modeste de Heure-le-Romain, 
elle perd sa maman à 13 ans. Son 
père, maçon, s’en sort difficilement 
avec ses trois jeunes enfants et 
Jeanne est placée deux ans en or-
phelinat chez les filles de la Croix  : 
«  On était bien traitées mais j’étais 
seule, loin de chez moi et j’ai pleuré 
toutes les larmes de mon corps ». A 
15 ans, Jeanne part alors travailler 
comme « fille de quartier » chez le 
châtelain de Lamine de Bex, à Nan-
drin. « Je nettoyais, m’occupais des 
six enfants, aidais madame à la cui-
sine. C’étaient des gens très gentils 

et accueillants, mais il fallait travail-
ler.  » Après trois ans, Jeanne vient 

travailler au nettoyage dans un ate-
lier à Herstal et elle n’arrêtera 

plus jusqu’à sa pension. 
LE TRIBUT DE LA GUERRE
Dans cette dure vie de la-
beur, Albert Thonnard est 
un rayon de soleil. Le jeune 
Maréchal des logis chef est 

bel homme, il écrit, il peint  : 
Jeanne et lui tombent amou-

reux, se fiancent. Elle a 20 ans. 
Mais Albert meurt en mars 44 

lors d’un bombardement… anglais 
sur le camp de Wolfsberg où il était 
retenu prisonnier par les Allemands. 
Les parents d’Al-
bert décident alors 
d’adopter Jeanne, 
que la guerre a 
empêché d’être 
leur belle-fille. 
Jeanne ne se ma-
riera que beau-
coup plus tard, à 
39 ans. Mais tou-
jours, dans son 
salon, trône la 
photographie d’Al-
bert, trop tôt dis-
paru. 
«  Je n’ai pas eu 
une vie facile, 
c’est vrai, sou-
rit-elle. Pas eu de 
cadeaux. Mais je 
crois qu’on nait 
avec sa feuille de 
route et qu’on ne 
sait pas y changer 
grand-chose. Le 
destin décide pour 
vous, alors il vaut 
mieux en prendre 
son parti et es-

sayer de rester positive. Je suis très 
entourée par mes voisins, qui sont 
charmants avec moi, par mon filleul, 
qui a 73 ans aujourd’hui, mais je me 
suis toujours débrouillée toute seule. 
Vous savez, quand j’étais jeune, on 
ne recevait rien de nulle part  : il n’y 
avait pas de chômage, pas de mu-
tuelle, pas d’aide sociale. On ne se 
rend plus compte. Mais je n’ai jamais 
eu besoin de personne : j’ai travaillé 
dur, je m’en suis bien sortie, je suis 
contente. »
Une belle leçon de vie et une fa-
meuse « super-agente propreté » 
pour Herstal.

JEANNE, 98 ANS,  
SUPER-AGENTE PROPRETE !
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La phrase est devenue un slogan : c’est ensemble que nous améliorerons la propreté à Herstal. Parce que lutter 
contre la saleté nécessite l’implication de tous les Herstaliens, nous avons décidé, pour notre nouvelle campagne de 
sensibilisation, de mettre à l’honneur de simples citoyens qui, au quotidien, posent des gestes simples mais efficaces 
pour améliorer la propreté en ville. Ces sont nos « super-agents propreté », dont les visages s’affichent désormais 
un peu partout en ville. Et la première super-agente est un véritable phénomène : à 98 ans, Jeanne Thonnard nettoie 
encore tous les jours son trottoir de la rue Verte. Rencontre avec une dame aussi dynamique qu’attachante.


